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    1902 à 1918
  


  
    
      
        Philippe de Hauteclocque voit le jour
      


      
        Belloy
      


      
        Un cinquième enfant est né ce jour au château de Belloy-Saint-Léonard, dans la Somme. Son père, le comte Adrien de Hauteclocque, incarne les plus anciennes et les plus nobles traditions aristocratiques de cette Picardie qui a donné à la France quelques-uns de ses plus valeureux serviteurs. Homme de devoir mais aussi grand chasseur, le père du petit Philippe compte en effet parmi ses ancêtres de magnifiques guerriers, depuis Guy, qui servit sous Jean de Brienne, roi de Jérusalem, lors de la désastreuse cinquième croisade, au tout début du xiiie siècle, jusqu'à Stanislas et César, qui s'illustrèrent dans la plupart des batailles de l'Empire. Et ses deux frères, Henri et Wallerand, ont embrassé à leur tour la carrière des armes. Aussi le prénom du nouveau-né n'a pas été choisi au hasard : celui de Philippe avait été porté au xviie siècle par un Hauteclocque de glorieuse mémoire puisqu'en 1635, pendant la guerre de Trente Ans, il se sacrifia pour protéger sa tante, assiégée dans son abbaye d'Estrun par les impériaux. Le comte Adrien de Hauteclocque, dont l'épouse, Marie-Thérèse Van der Cruysse de Waziers, est issue d'une grande famille lilloise, est un peu le gardien de la lignée, le pivot d'une tradition ancestrale ancrée dans son domaine terrien, fidèle aux enseignements de l'Eglise et pétrie de probité et de rigueur. On peut être assuré que le châtelain saura apprendre à son fils à respecter la fière devise familiale : « On entend loing Haulte Clocque » ! C'est que pour Adrien de Hauteclocque, dont le bisaïeul refusa d'émigrer pendant la Révolution, au risque de sa vie, toute noblesse oblige : la fortune et les honneurs n'ont de sens à ses yeux que s'ils sont justifiés par le service des hommes, par un patriotisme des plus intransigeants et, le moment venu, par le courage au feu. Maire de sa commune, le comte nourrit à cet égard un seul regret : avoir été réformé lors du conseil de révision alors que les longues marches dans les sous-bois, fusil à la main, l'ont doté d'une santé resplendissante !

      


      
        Van der Cruysse de Waziers, Marie-Thérèse / Hauteclocque, Philippe de / Hauteclocque, Adrien de (père du maréchal) / France / Belloy-Saint-Léonard
      

    


    
      
        Malgré son âge, son père s'engage
      


      
        Saint-Germain-en-Laye
      


      
        L'invasion de la Belgique, puis de la France, par l'Allemagne a suscité un formidable élan patriotique dans toutes les couches de la nation. Le comte de Hauteclocque n'est pas, quant à lui, le dernier à payer de sa personne. Malgré ses 50 ans passés, il se rend à Saint-Germain-en-Laye pour s'engager comme cavalier de deuxième classe au 11e régiment de cuirassiers. L'armée, qui n'avait pas voulu de lui quand il avait 20 ans, est aujourd'hui bien moins sourcilleuse. D'autant que l'allure de ce rugueux gentilhomme rompu à la vie en plein air en impose à plus d'un officier. Le maire de Belloy a choisi à dessein ce superbe régiment : il y retrouve un jeune officier tout frais émoulu de Saint-Cyr qui n'est autre que son fils aîné Guy, auquel il se trouve de ce fait maintenant subordonné !

      


      
        Hauteclocque, Guy de (frère du maréchal) / Allemagne
      

    


    
      
        Les poilus résistent avec acharnement dans l'enfer de Verdun
      


      
        France
      


      
        Après le fort de Douaumont, repris par le général Charles Mangin le 24 octobre, le fort de Vaux est tombé entre les mains de l'armée française. Engagée le 26 février dans un déluge de feu par les Allemands, la bataille avait pour objectif de pulvériser le saillant de Verdun et de briser le moral des Alliés. Les offensives du Kronprinz n'ont cependant pas suffi à emporter la décision. Formidable bataille de matériel, Verdun aura vu les soldats consentir à des sacrifices inouïs et à des actes d'héroïsme tels que ceux des chasseurs du colonel Driant qui, en février, subirent en 48 heures plus de 90 % de pertes au bois des Caures ! L'ordre du jour lancé par le général Philippe Pétain le 10 avril – « On les aura » – n'a pas été un vain mot. Grâce aux renforts amenés par la Voie sacrée et à la détermination de Pétain, le général Robert Nivelle, son successeur, a pu lancer Mangin à la reconquête des positions perdues dès la fin du mois d'octobre. A présent préoccupés par la grande offensive que le général Ferdinand Foch a organisée sur la Somme, les Allemands renoncent à gagner une bataille qui a désormais perdu pour eux toute signification et qui leur a coûté très cher.

      


      
        Pétain, Philippe / Nivelle, Robert / Mangin, Charles / France / Foch, Ferdinand / Driant (colonel) / Douaumont (fort de)
      

    


    
      
        Adrien de Hauteclocque est à l'honneur
      


      
        Paris
      


      
        En récompense de sa belle attitude au front, le 11e cuirassiers défile à Paris pour la fête nationale. Son porte-étendard n'est autre que le comte de Hauteclocque, promu au grade de sous-lieutenant depuis qu'il s'est distingué au mois d'avril au moulin de Laffaux, à l'ouest du Chemin des Dames. Fait chevalier de la Légion d'honneur, celui que l'on appelle « Monsieur Père » pour bien le distinguer de son fils Guy de Hauteclocque – « Monsieur Fils » – a rapidement gravi les échelons de la hiérarchie militaire en raison de sa bravoure, d'une aptitude naturelle au commandement mais également d'une résistance physique que nul n'aurait pu attendre d'un homme de son âge. Mais telle est bien la vertu de la chasse que d'être la meilleure préparation à la guerre ! Celle-ci ne le détourne pas pour autant de ses devoirs de père : il met à profit ses permissions pour contrôler avec une grande sévérité les progrès scolaires du jeune Philippe, n'hésitant pas à sévir si son carnet de notes n'est pas irréprochable. Et il veille aussi à l'aguerrir en l'emmenant avec lui dans de longues parties de chasse.

      


      
        Laffaux (bataille du moulin) / Hauteclocque, Adrien de (père du maréchal)
      

    


    
      
        Philippe fait ses études chez les jésuites
      


      
        Poitiers
      


      
        Entré en quatrième au collège de la Providence d'Amiens, Philippe et ses condisciples sont évacués sur Poitiers à cause de l'offensive que le général Erich Ludendorff a lancée en Picardie. Formé à la dure par son père, mais également influencé sur le plan intellectuel par sa sœur aînée Françoise, Philippe a trouvé chez les jésuites un milieu favorable au plein développement d'une personnalité très encline à l'austérité ainsi qu'à la méditation. Son directeur d'études, le révérend père Villaret, est même impressionné par la vivacité de son intelligence et par la profondeur de sa piété : Philippe de Hauteclocque s'est consacré à la Vierge dans la Congrégation mariale, à Amiens.

      


      
        Villaret (père jésuite) / Providence (collège) / Poitiers / Hauteclocque, Philippe de / Hauteclocque, Françoise de (sœur du maréchal) / Allemagne
      

    


    
      
        Les Allemands sont arrêtés sur la Marne
      


      
        France
      


      
        Les Alliés ont remporté une grande victoire en contraignant l'ennemi, dont la poussée semblait irrésistible, à se replier et à modifier ses plans. Le général Joseph Gallieni, voyant que l'armée d'Alexander von Kluck s'orientait sur sa gauche au lieu de foncer sur Paris, informa le général Joseph Joffre de cette opportunité. Le 6 septembre, Joffre ordonna au général Joseph Maunoury de lancer ses troupes sur le flanc droit de von Kluck, tandis que les Anglais du maréchal French et la 6e armée française du général Louis Franchet d'Esperey lançaient une opération sur les deux Morins. Le 10, le chef de l'état-major allemand, Helmuth von Moltke, se résignait au recul.

      


      
        Maunoury, Joseph / Marne (bataille de la) / Kluck, Alexander von / Joffre, Joseph / Gallieni, Joseph / French, John / Franchet d'Esperey / France / Allemagne
      

    

  


  
    
      Brèves
    


    
      
        
          1902 - 1918
        


        
          Fosse
        


        
          Naissance de Thérèse de Gargan, dans le Loir-et-Cher.

        


        
          Gargan, Thérèse de
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Fès
        


        
          Signature d'un traité de protectorat entre la France et le Maroc.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Sarajevo
        


        
          Le lycéen serbe Gavrilo Princip assassine l'archiduc François-Ferdinand, héritier du trône austro-hongrois.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Berlin
        


        
          L'Allemagne déclare la guerre à la France.

        


        
          France
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Grèce
        


        
          Les Alliés débarquent à Salonique.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          France
        


        
          Des chars d'assaut de fabrication britannique sont engagés pour la première fois sur la Somme.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Petrograd
        


        
          Face à l'insurrection, le tsar Nicolas II signe son abdication.

        


        
          Russie
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Washington
        


        
          Le Congrès américain vote l'entrée en guerre des Etats-Unis aux côtés des Alliés.

        


        
          Etats-Unis
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          France
        


        
          Arrêt de l'offensive française sur le Chemin des Dames.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          France
        


        
          Le général Philippe Pétain remplace le général Robert Nivelle au poste de commandant en chef.

        


        
          Pétain, Philippe / Nivelle, Robert / France
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Slovénie
        


        
          Les Italiens sont écrasés par les Austro-Hongrois à Caporetto.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Petrograd
        


        
          Les bolcheviks renversent le gouvernement et prennent le pouvoir (25 octobre du calendrier russe).

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Paris
        


        
          Georges Clemenceau est appelé à la présidence du Conseil.

        


        
          France / Clemenceau, Georges
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Brest-Litovsk
        


        
          Signature d'un traité de paix entre la Russie soviétique et les empires centraux.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          France
        


        
          Le général Ferdinand Foch est nommé généralissime des forces alliées sur le front occidental.

        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          France
        


        
          Offensive victorieuse des Alliés entre l'Ancre et l'Aisne.

        


        
          France
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Italie
        


        
          Victoire des Italiens sur les Autrichiens à Vittorio Veneto.

        


        
          Italie
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          Allemagne
        


        
          Abdication de l'empereur Guillaume II.

        


        
          Guillaume II, empereur d'Allemagne / Allemagne
        

      


      
        
          1902 - 1918
        


        
          France
        


        
          Le général Pétain est fait maréchal de France.

        


        
          Pétain, Philippe / France
        

      

    

  


  
       
  


  
    1919 à 1924
  


  
    
      
        Le Tigre met l'Allemagne à genoux
      


      
        Versailles
      


      
        La guerre, qui a coûté à la France et à ses colonies près d'un million et demi d'hommes, trouve aujourd'hui sa conclusion avec la signature d'un traité de paix entre les puissances alliées et l'Allemagne. La cérémonie a lieu dans la galerie des Glaces du château de Versailles. Ce choix n'est certes pas dénué de signification : c'est, en effet, dans ce lieu même que fut proclamé l'Empire allemand au lendemain de la défaite de 1870. Depuis l'effondrement des armées allemandes et l'armistice signé le 11 novembre 1918, les négociations en vue de ce traité ont été dominées par la volonté de Georges Clemenceau de faire payer très cher à l'ennemi sa défaite. Il a fallu l'opposition du président américain Wilson pour le faire renoncer à l'annexion de la Sarre et à l'occupation permanente de la rive gauche du Rhin, de leur côté les Anglais s'efforçant, afin de maintenir un équilibre européen, de limiter les réparations imposées à l'Allemagne. Malgré cela, le Tigre apparaît comme le grand vainqueur. La France récupère l'Alsace et la Lorraine, dispose pendant quinze ans des mines de charbon sarroises, et inflige au Reich des conditions qui restent très dures, sur les plans militaire, économique et financier. Mais, surtout, Clemenceau a réussi à faire endosser aux vaincus toute la responsabilité de la guerre. Cette clause morale, ajoutée aux autres, peut être lourde de conséquences : ce traité n'est pour les Allemands qu'un « diktat » humiliant.

      


      
        Versailles (traité de) / Lorraine / France / Clemenceau, Georges / Alsace / Allemagne
      

    


    
      
        Le maire de Belloy honore les morts
      


      
        Belloy
      


      
        Le comte Adrien de Hauteclocque, qui a retrouvé son château et son écharpe de maire, inaugure en ces termes le monument aux morts de son village : « Ce monument, nous l'offrons comme une prière au bon Dieu qui a reçu ces jeunes martyrs de la patrie parmi ses saints. » Quant à Philippe, qui a passé avec succès son baccalauréat de philosophie, il passe des vacances studieuses en préparant celui de mathématiques pour la rentrée. L'enseignement très complet reçu chez les jésuites et les valeurs héritées de son père lui permettent d'envisager sereinement la carrière militaire qu'il ambitionne.

      


      
        Hauteclocque, Adrien de (père du maréchal) / Belloy-Saint-Léonard
      

    


    
      
        A « Ginette », Philippe prépare le concours d'entrée à Saint-Cyr
      


      
        Versailles
      


      
        L'année scolaire s'achève à l'école Sainte-Geneviève de Versailles, où Philippe de Hauteclocque, après son baccalauréat, est entré en octobre 1920 pour préparer le concours de Saint-Cyr. « Ginette », comme tous l'appellent familièrement, est aussi un établissement jésuite de la plus grande renommée. Les études y sont dirigées d'une main ferme et avisée par le père de Maupeou. Ce dernier peut se louer des brillants résultats de son élève picard, notamment en mathématiques, en géographie et en histoire. Côté discipline, l'interne Philippe de Hauteclocque a connu toutefois des hauts et des bas. Le père de Maupeou, indulgent, a bien compris que ses écarts étaient le fait d'un caractère d'élite, peu disposé à se plier sans réagir à la routine.

      


      
        Sainte-Geneviève (école) / Maupeou (père jésuite) / Hauteclocque, Philippe de
      

    


    
      
        Il a choisi la cavalerie
      


      
        Saint-Cyr
      


      
        Philippe de Hauteclocque est entré le 31 octobre 1922 à l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr. Après deux ans d'études, il sort cinquième de sa promotion, « Metz et Strasbourg ». Son rang lui vaut cette appréciation du chef d'escadrons Decarpentery : « Hauteclocque est un chef. » Quant au général Tannant, commandant de l'école, il consigne de son côté : « Sera un excellent officier. » Créée le 28 janvier 1803 par Bonaparte, à Fontainebleau, installée à Saint-Cyr le 3 juillet 1808, l'école a formé des générations d'officiers français à l'enseigne de sa devise impériale : « Ils s'instruisent pour vaincre. » Dès sa première année, Philippe de Hauteclocque a fait montre d'une rare application, et cela dans toutes les matières, tout en appréciant les rites et les traditions qui rythment la vie des saint-cyriens et qui sont un peu l'âme de l'armée française. Bon camarade, mais réservé sinon tout à fait introverti, méprisant les plaisirs faciles au profit de l'étude, mais aussi de la réflexion personnelle et de la dévotion religieuse, il s'est fait remarquer de ses instructeurs par sa droiture, par la justesse de ses vues et par son esprit de décision. Preuve de sa curiosité intellectuelle, enfin, il a obtenu d'excellents résultats dans des disciplines telles que le droit, l'économie ou l'arabe, langue dont l'apprentissage est obligatoire pour de futurs officiers appelés à servir sur les seuls théâtres d'opérations où l'armée est engagée : le Maroc et la Syrie. Fort de ses notes de première année, Philippe de Hauteclocque a pu choisir son arme dès la seconde : suivant l'exemple de son frère Guy, il a opté pour la plus recherchée, à savoir la cavalerie, même si l'un des très rares domaines dans lesquels il n'ait pas particulièrement brillé soit précisément l'équitation ! Il lui reste désormais à compléter sa formation à l'Ecole de cavalerie de Saumur.

      


      
        Saigon / Hauteclocque, Philippe de / Fontainebleau / Decarpentery (chef d'escadrons)
      

    


    
      
        Abd el-Krim embrase les montagnes du Rif
      


      
        Maroc espagnol
      


      
        Fédérant les tribus rifaines refusant de se soumettre tant aux Espagnols qu'aux Français, Abd el-Krim fonde la république du Rif. Cette décision, accueillie avec enthousiasme dans les milieux nationalistes de tout le Maghreb, prolonge en fait la terrible défaite qu'il a infligée en juillet, à Anoual, aux Espagnols du général Fernandez Silvestre. Ces derniers ont perdu totalement le contrôle de la situation et ne paraissent guère en mesure de la redresser de sitôt. Les ambitions d'Abd el-Krim sont alors d'autant plus préoccupantes que le protectorat français pourrait bien à son tour être menacé. Or l'armée française a déjà fort à faire avec les tribus dissidentes de l'Atlas !

      


      
        Silvestre, Fernandez / Maroc / Espagne / Anoual (Maroc) / Abd el-Krim
      

    


    
      
        L'armée française prend la Ruhr en otage
      


      
        Allemagne
      


      
        La résistance passive prend fin dans la Ruhr, occupée depuis le mois de janvier par les troupes françaises et belges. Les Allemands ayant pris du retard dans la livraison aux Alliés de poteaux télégraphiques, de charbon et de bois à titre de réparations de guerre, la France et la Belgique, en dépit de l'hostilité de l'Angleterre, avaient décidé, par représailles, de se payer directement en s'emparant du grand bassin industriel et minier de l'Allemagne. De graves troubles s'ensuivirent, les autorités alliées se trouvant confrontées d'une part à une résistance passive décrétée par Berlin et d'autre part à des actions violentes immédiatement réprimées. Ordonnant des expulsions massives, les Français et les Belges réussirent à remettre en route à leur profit les exploitations minières et forestières tout en établissant entre la Ruhr et le reste de l'Allemagne une barrière douanière. Ne pouvant plus soutenir cette épreuve de force, le chancelier Gustav Stresemann a jeté l'éponge.

      


      
        Stresemann, Gustav / France / Allemagne
      

    

  


  
    
      Brèves
    


    
      
        
          1919 - 1924
        


        
          Syrie
        


        
          En vertu du mandat confié à la France par la conférence de San Remo, le général Henri Gouraud, haut-commissaire français en Syrie, entre à Alep et à Damas après avoir écrasé les troupes du roi Faysal.

        


        
          Syrie / Gouraud, Henri / France / Faysal, roi du Hedjaz / Damas (Syrie) / Alep (Syrie)
        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Rapallo
        


        
          Pendant la conférence économique mondiale tenue à Gênes, les délégués de la Russie soviétique et de l'Allemagne concluent des accords séparés et décident de nouer des relations diplomatiques.

        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Rome
        


        
          Tandis que les milices fascistes accomplissent leur « marche sur Rome », Benito Mussolini forme son premier gouvernement. La veille, le roi d'Italie a fait appel à lui.

        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Moscou
        


        
          Fondation de l'Union des républiques socialistes soviétiques (URSS).

        


        
          URSS
        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Paris
        


        
          La jeune anarchiste Germaine Berthon assassine Marius Plateau, le secrétaire général de la Ligue d'Action française, après avoir tenté d'approcher Léon Daudet.

        


        
          Plateau, Marius / Ligue d'Action française / Daudet, Léon / Berthon, Germaine / Action française (ligue)
        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Munich
        


        
          Le parti national-socialiste réunit son premier grand congrès. A la tribune, Adolf Hitler exige l'annulation du traité de Versailles.

        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Munich
        


        
          Adolf Hitler est arrêté par la police bavaroise, après l'échec du putsch improvisé par les nazis le 8 novembre. Hermann Goering et Rudolf Hess ont pris la fuite.

        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Gorki
        


        
          Lénine est mort dans un sanatorium, près de Moscou. Sa succession est assurée par une troïka constituée de Joseph Staline, Léon Kamenev et Grigori Zinoviev.

        


        
          URSS / Staline (Iossip Vissarionovitch Djougachvili, dit)
        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          France
        


        
          Les partis conservateurs qui dominaient la chambre dite « bleu horizon » sont battus aux élections législatives par un « cartel des gauches » formé par les radicaux, les radicaux-socialistes, les républicains socialistes et les socialistes SFIO.

        


        
          France
        

      


      
        
          1919 - 1924
        


        
          Londres
        


        
          Les experts alliés réunis à Londres acceptent le plan proposé par le banquier américain Charles Dawes. Le plan Dawes préconise une réduction et un échelonnement des réparations dues par l'Allemagne, ainsi que l'évacuation de la Ruhr.

        


        
          Grande-Bretagne / Etats-Unis / Dawes, Charles / Allemagne
        

      

    

  


  


  
    1925 à 1928
  


  
    
      
        Premier de sa promotion à l'Ecole de cavalerie de Saumur
      


      
        Saumur
      


      
        Le sous-lieutenant de Hauteclocque a confirmé à l'Ecole de cavalerie de Saumur les belles dispositions qu'il avait révélées à Saint-Cyr. Résultat : il sort major de sa promotion, avec pour récompense l'attribution d'un pur-sang, Eskuarraz. Commandant en second de la prestigieuse école, le colonel Lafond écrit en marge de ses notes, d'une moyenne de 16,90 sur 20 : « Sur le terrain, il manifeste un esprit de décision, une autorité et une clarté sortant très nettement de ce que l'on peut attendre d'un très jeune officier. » Les charmes de la vallée de la Loire ne l'ont jamais distrait de l'étude, et ses loisirs, il les a consacrés à celle à qui il veut s'unir et qu'il allait retrouver le dimanche à Versailles : Thérèse de Gargan.




      
        Saumur / Hauteclocque, Philippe de / Eskuarraz (cheval)
      




    
      
        Un somptueux cadeau de mariage
      


      
        Versailles
      


      
        Le sous-lieutenant de Hauteclocque et Thérèse de Gargan se sont unis devant Dieu à l'église Sainte-Jeanne-d'Arc, à Versailles. Le mariage civil a eu lieu hier, au terme d'une année de fiançailles. Cette union revêt un caractère très familial puisque la jeune femme n'est autre que la sœur de l'épouse du frère de Philippe, Guy de Hauteclocque. On peut dire que le jeune officier a fait un beau mariage. Agée de 22 ans, Thérèse de Gargan est en effet issue de l'une de ces « 200 familles » si critiquées par les polémistes de l'extrême gauche. En l'épousant, Philippe a contracté de fait une alliance avec la puissante famille de Wendel, maîtresse de la sidérurgie lorraine et associée au groupe Schneider : Thérèse a pour ancêtre Théodore de Gargan, qui était le gendre de l'un des piliers de cette grande dynastie industrielle, François de Wendel (1778-1825). Ce n'est pas pour autant qu'il a fait un mariage d'argent. Pour Philippe, la foi religieuse est un absolu qui conditionne chacun des actes de son existence, et le mariage n'a pour lui de sens et de valeur que s'il demeure soumis aux préceptes de l'Evangile. Appelé à commander les hommes, il ne tire aucun orgueil de sa position sociale élevée. Fidèle à la doctrine traditionnelle de l'Eglise telle celle que les jésuites ont su lui inculquer, le jeune officier de cavalerie pense au contraire que tout pouvoir n'est institué que pour le bien, que le commandement est un service, que les privilèges du rang et de la fortune n'ont de justification que s'ils sont en réalité un sacrifice. C'est dans cet esprit qu'il a reçu de son père, en cadeau de mariage, le château de Tailly, superbe demeure située à cinq kilomètres de Belloy.




      
        Tailly (château de) / Gargan, Thérèse de
      




    
      
        Volontaire pour le Maroc dans les spahis
      


      
        Maroc
      


      
        La première période marocaine du lieutenant de Hauteclocque s'achève à Taza, dans le nord du pays. Il a servi au 8e régiment de spahis où il a été affecté le 1er octobre 1926. Son arrivée avait été précédée d'une note de l'inspecteur de la cavalerie au lieutenant-colonel Prioux, son nouveau chef de corps. Observant que Hauteclocque est « un officier qui est au-dessus des meilleurs », le général, bon psychologue, précise que « comme il a du tempérament et une forte personnalité, il demande à être commandé avec doigté ». Mais les exercices et les manœuvres, où il excelle d'ailleurs, ne peuvent bien sûr satisfaire son besoin d'action. Taza ne lui en a pas moins révélé la richesse de ce monde arabe qui a fasciné tant d'officiers français. Si bien que le lieutenant-colonel Prioux peut alors noter que ce lieutenant de 24 ans « s'est intéressé de suite à son nouveau genre d'existence », faisant la preuve de ses « idées larges » et de sa « grande faculté d'adaptation ».






    
      
        Instructeur, il se passionne pour l'islam
      


      
        Meknès
      


      
        Philippe de Hauteclocque est depuis septembre dernier instructeur à Dar el-Beida, l'école militaire fondée en 1919 par le général Hubert Lyautey à Meknès. Conforme à la politique conduite au Maroc par le résident général, cette école a pour vocation de former des officiers indigènes dans le respect de leurs coutumes et croyances. Le lieutenant est bien sûr enthousiasmé par ce programme, qui est propre à stimuler la curiosité de son esprit. Menant sa tâche avec rigueur, sans jamais se ménager, il approfondit avec les élèves-officiers sa connaissance d'une culture dont il admire le caractère traditionnel. Auprès des fils de caïds qu'il instruit mais qui, pour leur part, l'aident à perfectionner son arabe, ce parfait gentilhomme mesure tout ce que le vieil Occident a perdu depuis la fin de l'âge de la chevalerie !




      
        Meknès / Maroc / Hauteclocque, Philippe de / Dar el-Beida (école militaire marocaine)
      




    
      
        Sous-lieutenant au 5e cuirassiers à Trèves
      


      
        Trèves
      


      
        La lune de miel a été courte pour le sous-lieutenant de Hauteclocque et son épouse. Dès le mois d'octobre 1925, en effet, le tout jeune ménage a quitté Tailly pour la Rhénanie, où est stationné le 5e cuirassiers. Dans cette Allemagne occupée où gronde la rébellion nationaliste et où un agitateur nommé Adolf Hitler vient de publier Mein Kampf, Philippe fait sa toute première expérience du commandement. Au bout d'un an, son colonel peut porter sur lui cette appréciation : « Officier de premier plan qui deviendra un chef. » Mais la vie de garnison ne sied guère à ce cavalier qui n'aime que la vie en plein air et qui, surtout, brûle de connaître l'épreuve du feu. C'est la raison pour laquelle il a demandé une affectation au Maroc. Car, si le maréchal Pétain est venu à bout, en mai dernier, de l'insurrection menée par Abd el-Krim dans le Rif, l'ordre est loin de régner dans l'Atlas, où une guérilla endémique fait obstacle à la pacification du protectorat.




      
        Hitler, Adolf / Gargan, Thérèse de
      




    
      
        Un lecteur assidu de l'Action française
      


      
        Rome
      


      
        Le processus de condamnation par le pape Pie XI des livres de Charles Maurras et de l'Action française s'achève avec la publication d'une ordonnance très dure : elle interdit tous les sacrements aux adhérents du mouvement royaliste. Si Maurras n'a jamais fait mystère, surtout dans sa jeunesse, de son agnosticisme et s'il a contribué indéniablement à la réhabilitation du paganisme grec, il n'en a pas moins toujours défendu le catholicisme en tant que ciment de l'ordre social. Quant à la majorité de ses lecteurs, ce sont sans conteste des chrétiens sincères pour qui la condamnation papale constitue un terrible cas de conscience. Certains se soumettent, d'autres au contraire préfèrent encore, comme Etienne de Resnes, « être enterré comme un chien » plutôt que de renier les idées du « nationalisme intégral ». Pour Philippe de Hauteclocque comme pour beaucoup de royalistes, cette condamnation ne peut être que le résultat d'un malentendu où il faut voir la main du parti germanophile du Vatican. Peu porté par nature à la soumission, il décide de ne pas cesser la lecture d'un journal dont il partage les analyses politiques et qu'il considère comme un précieux rempart intellectuel contre le danger d'un pangermanisme prêt à renaître.




      
        Maurras, Charles / Hauteclocque, Philippe de / Action française (L')
      




    
      
        Du pétrole sous les sables du Fezzan
      


      
        Libye
      


      
        Conrad Kilian voit grand. Géologue obsédé par le sous-sol saharien, il a décidé de prendre symboliquement possession du Fezzan au nom de la France. Agé de 30 ans, il n'a pas hésité, même, à se parer du vieux titre d'« explorateur souverain »… Mais ce qu'a repéré Conrad Kilian entre Ghat et Toummo pourrait se révéler inestimable : des gisements pétrolifères dorment en effet sous les sables. Le géologue affirme que le Fezzan, continuation des espaces sahariens, revient naturellement à la France. C'est arbitrairement, selon lui, que ce territoire fait partie de la Libye italienne. En outre, au cours de ses explorations, il a été accueilli magnifiquement par les Touaregs : il dit s'être vu proposer de prendre leur tête pour chasser les Italiens !




      
        Libye / Kilian, Conrad
      






  
    

    
      
        1925 - 1928
      


      
        Grand marcheur, ici en excursion aux environs du lac d'Annecy.








  
    
      Brèves
    


    
      
        
          1925 - 1928
        


        
          Maroc
        


        
          Le chef rifain Abd el-Krim, conseillé par des experts turcs et allemands, passe à l'offensive contre l'armée française. Kenitra, Meknès, Fès et Taza sont menacés.




        
          Maroc / Abd el-Krim
        




      
        
          1925 - 1928
        


        
          Allemagne
        


        
          En application du plan Dawes, les troupes françaises achèvent d'évacuer la Ruhr.




        
          France / Allemagne
        




      
        
          1925 - 1928
        


        
          France
        


        
          Quatre jours avant son mariage, Philippe de Hauteclocque écrit à sa mère : « Si je suis parfaitement heureux, c'est parce que je sais qu'avec Thérèse il n'y a pas une ombre, nous avons les mêmes idées sur notre vie de demain. Ces derniers temps, je me...
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